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Par Massi Salami 

V
endredi, M. Tebboune,
i n v i t é d ’ h o n n e u r d u
Forum économique inter-
national de Saint-

Petersbourg (SPIEF), a appelé
les investisseurs russes et de
tous les pays du monde à saisir
les opportunités et les avantages
offerts par l’Algérie. «Je tiens à
assurer aux opérateurs écono-
miques que le champ est ouvert
et qu’ils peuvent compter sur le
soutien du gouvernement algé-
rien aux investisseurs», a-t-il
déclaré dans son allocution lors
de la séance plénière du Forum,
qu’il a coprésidée avec son
homologue russe, devant une
assistance de haut niveau. Le
président de la République a invi-
té, dans ce cadre, «les entre-
prises publiques et privées de
Russie et du monde entier à
explorer le climat des affaires en
Algérie et à profiter des mesures
incitatives qui leur permettent de
réaliser des projets d’investisse-
ment rentables dans divers sec-
teurs, dans le cadre de l’ap-
proche gagnant-gagnant». A pro-
pos du nouveau cadre régissant
l’investissement en Algérie, qui
«accorde tous les privilèges et
une protection particulière aux
investisseurs», il fera observer
que pour la première fois depuis
l’indépendance, tous les textes
d’application de cette loi ont été
publiés immédiatement après sa
promulgation. Comme il a évo-
qué la décision de maintenir la loi
sur l’investissement inchangée
pendant au moins 10 ans, ce qui

«donnera des garanties suffi-
santes à tous les investisseurs, y
compris aux amis russes». Le
Président Tebboune expliquant
que l’Algérie passait par une
«phase importante» de son pro-
cessus de développement glo-
bal, a affirmé que le pays est
devenu une «destination d’inves-
tissement prometteuse» grâce
aux réformes clés mises en
œuvre par le gouvernement et
aux nombreuses incitations
offertes. 

Un pays déterminé à mettre
en œuvre un plan d’investisse-
ment ambitieux dans les années
à venir, en particulier dans les
domaines de l’énergie, des infra-
structures, de l’agriculture, des
produits pharmaceutiques et des
industries, y compris agroalimen-
taires et de transformation.

Bannir la politisation
de la décision 
économique

Aussi, le président de la
République a dit être «d’accord
avec mon ami, son Excellence le
Président Poutine, que l’effondre-
ment de toute économie survient
lorsque la décision économique
est politisée. Elle doit rester loin
de toute politisation, car ce qui
importe ici c’est uniquement l’effi-
cacité économique». Il a, à cette
occasion, évoqué la politique
économique adoptée par
l’Algérie, qui vise à «affranchir» le
pays de la dépendance aux
hydrocarbures, en «captant l’in-
vestissement national, avant tout,

puis l’investissement étranger
pour pouvoir réaliser des exporta-
tions diversifiées, égales à celles
des hydrocarbures».

Les Algériens sont nés
libres et ils le 

resteront 
Le président de la République,

répondant à une question sur des
pressions auxquelles serait sou-
mise l’Algérie en raison de ses
relations avec la Russie, a souli-
gné que «les Algériens, nés
libres, resteront souverains dans
leurs décisions et leurs posi-
tions». Comme il a exprimé son
espoir de voir la paix et la com-
plémentarité culturelle et écono-
mique régner dans tous les pays
du monde. «Il n’existe point de
gagnant dans une guerre : toutes
les guerres sont perdues», a-t-il
souligné. «Je souhaite prospérité
et bien-être à l’humanité, notam-
ment aux peuples pauvres (...). Je
crois que le Président russe, M.
Vladimir Poutine, tient un discours
modéré. Je peux déduire, à tra-
vers ses propos aujourd’hui, qu’il
est un ami du monde, tout comme
l’Algérie, hormis envers ceux qui
nous sont hostiles», a-t-il poursui-
vi.  Faut-il préciser que plus de 17
000 participants représentant
près de 130 pays participent aux
travaux de la séance plénière du
SPIEF. 

Un leader qui respecte
les intérêts 
de son pays 

De son côté, le président de la

fédération de Russie, Vladimir
Poutine, a vanté, à Saint-
Pétersbourg, la personne du pré-
sident de la République,
Abdelmadjid Tebboune, qu’il a
qualifié de «leader qui respecte
les intérêts de son pays». «Tous
les présents saisissent bien le
sens de venir à Moscou pour
nous rejoindre à ce Forum. Je cite
son Excellence le Président algé-
rien, un leader qui respecte les
intérêts de son pays, l’Algérie,
avec laquelle nous entretenons
des relations amicales de longue
date», a déclaré le Président
Poutine. «Nous vouons du res-
pect au peuple algérien qui, de
1954 à 1962, a combattu pour
recouvrer son indépendance au
prix de laquelle 1,5 million de
martyrs sont tombés au champ

d’honneur. Au lendemain de l’in-
dépendance, l’armée française a
mené des essais nucléaires au
Sahara dont les conséquences
sont désastreuses», a-t-il ajouté.
Tout en rappelant que son pays
entretenait des relations amicales
de longue date avec l’Algérie et
les Etats africains et arabes, il
relèvera que le Président
Tebboune «s’intéresse aux déve-
loppements de la situation en
Ukraine et a plaidé solennelle-
ment lors de la rencontre pour la
paix». S’adressant toujours au
Président Tebboune, Poutine a
remercié les efforts de l’Algérie
pour la médiation et «votre volon-
té de soutenir les efforts de règle-
ment pacifique de la crise en
Ukraine».                       M. S.

Visite politiquement 
fertile de Tebboune à Moscou

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a regagné hier Alger, au terme d'une visite d'Etat de trois
jours en Fédération de Russie, à l'invitation de Vladimir Poutine. Cette visite historique témoignant de la solidité 

des relations unissant les deux pays, a été marquée par une intense activité du président.

La présidente de la
Confédération générale des

entreprises algériennes (CGEA),
Saida Neghza, a été reconduite
à la tête de la Confédération des
employeurs africains «Business
Africa». En marge des travaux de
la 111e Conférence internationale
du travail à Genève, les
membres de Business Africa ont
renouvelé le mandat de Mme

Saida Neghza à la tête de cette
organisation continentale, qui
compte les patronats des pays
africains, indique un communi-

qué de la Confédération. A cette
occasion, Mme Neghza a remercié
«tous ses pairs pour la confiance
placée en elle, qui témoigne de
son engagement en faveur de la
croissance économique et le
renforcement des échanges
intra-Afrique», ajoute la même
source. A rappeler que Business
Africa, Confédération des
employeurs, regroupe des orga-
nismes patronaux à travers le
continent. Elle a été fondée en
1986 sous le nom de
Confédération panafricaine des

employeurs (PeC) et a été rebap-
tisée «Business Africa –
Confédération des employeurs»
en 2012.

Cette organisation travaille
principalement dans les
domaines du travail, de l’emploi
et des affaires sociales, et ce,
dans le cadre des organisations
internat ionales, notamment
l’Organisation internationale des
employeurs (OIE), l’Organisation
internationale du travail (OIT) et
l’Union africaine (UA).

Louisa A. R.
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Rencontres avec Poutine et messages aux opérateurs russes 

La présidente de la Confédération
générale des entreprises algériennes

(CGEA), Saida Neghza, a pris part à la
111e Conférence internationale du travail,
tenue à Genève, en Suisse, dont les tra-
vaux ont pris fin vendredi. Les délégués
ont adopté une nouvelle recommandation
sur les apprentissages de qualité, visant à
soutenir les possibilités offertes aux per-
sonnes de tous âges d’acquérir des com-
pétences, de se recycler et de se perfec-

tionner en permanence sur des marchés
du travail en rapide évolution.

Les conclusions du comité de discus-
sion générale sur une transition juste ont
également été adoptées. Elles soulignent
la nécessité impérative de faire progres-
ser une transition juste pour parvenir à la
justice sociale, éradiquer la pauvreté et
soutenir le travail décent.

Les délégués ont aussi approuvé les
principes directeurs de l’OIT pour une

transition juste vers des économies et des
sociétés écologiquement durables en tant
que base d’action et référence centrale
pour l’élaboration des politiques.

La Conférence a, par ailleurs, adopté
le programme et le budget de l’OIT pour
2024/25.

Le document et la résolution réaffir-
ment l’engagement exprimé par tous les
mandants tripartites de l’OIT à combattre
toutes les formes de discrimination et

d’exclusion, quel qu’en soit le motif, au
bénéfice de tous. Seize chefs d’Etat et de
gouvernement, ainsi que des représen-
tants d’autres organes des Nations unies
et organismes multilatéraux et des organi-
sations de travailleurs et d’employeurs,
ont participé à un sommet de haut niveau
sur le monde du travail, qui s’est tenu les
14 et 15 juin sur le thème «Justice sociale
pour tous».

R. N.

La présidente de la CGEA a participé aux travaux 
Clôture de la 111e Conférence internationale du travail 

Patronat

Reconduction de Saida Neghza à la tête de «Business Africa»
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Par Thinhinane Khouchi 

D
ernière chance pour
les élèves n'ayant  pas
obtenu des notes leur
permettant de passer

au niveau supérieur. En effet,  si
tous les examens officiels et tri-
mestriels ont pris fin, pour les
élèves qui n'ont pas la moyenne,
le ministère de l'Education natio-
nale leur donne une chance pour
se rattraper. Pour cela, des jour-
nées de rattrapage ont d'ailleurs
été fixées. Il est utile de noter
que cette mesure n'était pas
auparavant incluse dans le sys-
tème scolaire. Ainsi, les élèves
du primaire qui n'ont pas la
moyenne d'admission pour le
passage au cycle moyen pour-
ront se rattraper en passant de
nouveaux examens dès aujour-
d'hui, à savoir les 18, 19 et 20
juin 2023. Idem pour les lycéens.
Quant à ceux du moyen, les exa-
mens de rattrapage sont prévus
entre le 26 et le 27 juin 2023.  A
ce propos, le ministre de
l'Education avait indiqué que
«pour les écoliers de 5e AP, les
journées des 18, 19 et 20 juin
seront consacrées aux séances
de rattrapage. Elles concerne-
ront, en effet, les élèves absents
aux épreuves des évaluations
des compétences qui ont eu lieu
du 30 avril au 25 mai derniers,
obligatoires mais pas nécessai-
rement prises en compte pour le
passage au cycle supérieur». Les
livrets pédagogiques contenant
les détails des compétences
acquises ou non par l'élève
seront remis le 22 juin avec des
attestations, avait confirmé  le

ministre de l'Education,
Abdelhakim Belabed. Il est à
noter que l'évaluation des acquis
pour les élèves de cinquième
année du cycle primaire  est une
première dans l'histoire de
l'Ecole algérienne, prise suite à
la suppression de l'examen de
fin de cycle primaire. L'évaluation
des acquis du cycle primaire
s'inscrit dans le cadre de la mise
en œuvre du Plan d'action du
gouvernement relatif à la révision
du système d'évaluation natio-
nal, avait déclaré le ministre de
l'Education nationale. Selon le
ministre, cette évaluation n'est
pas stressante pour l'élève car
les cours auront lieu normale-
ment et le volume horaire des

évaluations de toutes les
matières ne dépasse guère 13
heures sur 112 heures de cours,
s o i t
11 % seulement. L'évaluation
des acquis, obligatoire pour tout
élève de cinquième année pri-
maire, revêt une importance
pédagogique car elle permet de
donner plus de chances aux
élèves d'achever leur parcours
scolaire et de réduire le taux de
redoublement en première
année du cycle moyen.  Le sys-
tème d'évaluation des acquis du
cycle primaire permet de déter-
miner avec précision les capaci-
tés des élèves sans recourir à la
notation et de rattraper ainsi
leurs lacunes avant leur admis-

sion au cycle moyen, avait indi-
qué le directeur de l'enseigne-
ment primaire au ministère de
l'Education nationale, Difallah
Mohamed. Enfin, pour ceux qui
n'ont pas obtenu de bonnes
notes pour passer au CEM, il
auront trois jours, à compter
d'aujourd'hui, pour se rattraper.
Par ailleurs, il est à noter que les
conseils d'admission et d'orien-
tation au cycle secondaire géné-
ral et de technologie devraient se
tenir entre le 21 et le 22 juin
2023. Quant à ceux de la premiè-
re année secondaire, ils
devraient se tenir à partir du 6
juillet 2023.

T. K. 

Début des examens 
dans les trois paliers

 Afin de permettre aux élèves des trois paliers scolaires de se rattraper et tenter d'obtenir
une note leur permettant de passer au niveau supérieur, le ministère de l'Education

nationale a fixé des journées de rattrapage qui débutent d'ailleurs aujourd'hui 
aux niveaux primaire et secondaire.  

Education nationale/Rattrapage

Pour garantir la qualité et l’au-
thenticité des produits artisa-

naux algériens, un label de quali-
té et d’authenticité des produits
de l’artisanat sera mis en place
dans le cadre des mesures
prises pour la promotion et la
préservation de l’artisanat. C’est
ce qu’à déclaré, hier, le ministre
du Tourisme et de l’artisanat,
Mokhtar Didouche, en marge de
l’inauguration du Salon interna-
tional de l’artisanat à l’esplanade
Riadh El-Feth, Alger. Le label va
permettre d’attester de la qualité
et de l’authenticité des produits
artisanaux fabriqués en Algérie,
a expliqué encore le ministre.
Cette manifestation internationa-
le permettra aux artisans algé-
riens de promouvoir leurs pro-
duits qui expriment l’authenticité,
la profondeur et la diversité du

patrimoine algérien, a indiqué le
ministre du Tourisme, soulignant

que ce Salon se veut un espace
d’échange de connaissances et

d’expériences entre les différents
acteurs de ce domaine d’activité
de différents pays. Au program-
me de cette édition, figurent des
espaces consacrés aux enfants
en vue de vulgariser la culture de
l’artisanat et permettre à l’enfant
de se familiariser avec l’artisanat,
a-t-il ajouté. 

Le ministre du Tourisme et de
l’artisanat a appelé, par ailleurs,
les visiteurs à être nombreux à
ce Salon dans le but d’encoura-
ger le métier de l’artisanat et de
le promouvoir à l’étranger.

Faut-il préciser que cette 24e
édition du Salon international de
l’artisanat, qui se tient du 17 au
24 juin à l’esplanade Riadh El-
Fath (Alger), verra la participation
de plus de 250 artisans algériens
et étrangers.

L. A. R. 

Le ministre du Tourisme au Salon international de l'artisanat 

Prochaine mise
en place d'un label d'authenticité 

En partenariat 
avec Gazprom

Hakkar : exploitation
de deux gisements

d'hydrocarbures 
en 2028

LE P-DG du groupe Sonatrach,
Toufik Hakkar, a annoncé qu’il
sera procédé, en 2028, à
l’exploitation de deux gisements
d’hydrocarbures au sud-est de
Hassi Messaoud, en partenariat
avec la société russe Gazprom,
faisant état d’un investissement
d’environ un milliard de dollars.
Lors d’un entretien accordé à la
chaîne russe «RT», diffusé
vendredi soir dans le cadre de
la visite d’Etat effectuée par le
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, en
Fédération de Russie, à
l’invitation de son homologue
russe, Vladimir Poutine, M.
Hakkar a fait avoir que le
groupe Sonatrach œuvrait avec
Gazprom au développement
des deux gisements découverts
dans le périmètre d’Oum El
Assel (environ 140 km au sud-
est de Hassi Messaoud), à
travers l’établissement d’appels
d’offres pour le forage et la
construction d’usines de
traitement du gaz naturel,
précisant que «la première
production est prévue pour
2028». «Sonatrach et Gazprom
ont mis en place un plan de
développement qu’ils ont
finalisé en juillet 2022, et soumis
le même mois à l’Agence
nationale pour la valorisation
des ressources en
hydrocarbures (ALNAFT) pour
adoption», a précisé M. Hakkar.
Il s’agit, a-t-il ajouté, d’«investir
950 millions de dollars en deux
temps pour produire environ 2
millions de mètres cubes de gaz
naturel par jour (m3/j), plus de 
1 000 tonnes/jour de
condensats et plus de 220
tonnes de gaz de pétrole
liquéfié (GPL)». M. Hakkar a
estimé que cette production
«est de nature à renforcer le
partenariat entre les deux
parties, de même que la
production nationale des
hydrocarbures, vu la forte
demande sur le gaz naturel
enregistrée actuellement sur le
marché international, ce qui
nous permettra de valoriser les
ressources découvertes». «Nous
œuvrerons ensemble à
développer ces deux
découvertes, confortées
récemment par une troisième,
ce qui encouragera le
partenariat et appuiera les
efforts de développement de
ces gisements», a-t-il déclaré.
Et d’ajouter que la relation avec
les entreprises russes «ne se
limite pas à la recherche et à la
prospection avec Gazprom»,
relevant que le Groupe «travaille
également avec d’autres
sociétés russes, dans les
services et la construction
d’usines». «Pour Sonatrach,
Gazprom est un partenaire
fiable», a-t-il affirmé, indiquant
que les deux groupes s’attellent
à développer ensemble certains
périmètres et découvertes en
Algérie, notamment avec «la
forte demande sur le gaz qu’il y
aura dans les prochaines
années». H. N.
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L'Algérie bénéficie d'un financement de 
3 millions de dollars via le Fonds vert pour le climat 

Lutte contre les changements climatiques

Par Halim N.

L
a ministre a précisé,
durant une plénière
consacrée aux ques-
tions orales au Conseil

de la nation, présidée par le vice-
président du Conseil,
Abdennacer Hamoud, en pré-
sence de la ministre des
Relations avec le Parlement,
Basma Azouar et de membres
du gouvernement, que «ce
financement est le fruit des

efforts fournis par l'Algérie dans
ses interventions, lors des confé-
rences internationales, sur la
nécessité de soutenir les pays
émergents pour faire face aux
effets des changements clima-
tiques». En réponse à une ques-
tion du sénateur du Front El-

Moustakbal, Taher Ghazil, la
ministre a indiqué que «le Plan
national d'adaptation aux chan-
gements climatiques permettrait
à l'Algérie d'adapter tous ses
secteurs face aux effets négatifs
des changements climatiques»,
lesquels «sont survenus en rai-
son de la hausse des tempéra-
tures et constituent une menace
pour notre pays et le reste du
monde».

Pour Mme Dahleb, l'Algérie a
ratifié, en 1995, la Convention
sur la diversité biologique, et a
œuvré résolument pour le res-
pect de ses engagements en
mettant en place une stratégie
nationale et un plan d'action sur
la diversité biologique pour la
première fois en 2000, adopté
par le gouvernement en 2018. 

Cette stratégie a permis 
d'évaluer le niveau des connais-
sances liées aux espèces ani-
males et végétales en Algérie,
afin de les protéger de l'extinc-
tion. Elle fait partie également de
la vision sur la diversité biolo-
gique pour la réalisation du
développement socio-écono-
mique durable, en tenant comp-
te des effets négatifs des chan-
gements climatiques. 

Cette stratégie est basée sur
quatre axes répartis sur 21
objectifs nationaux, notamment

en termes d'usage durable, de
réduction de la disparition des
espèces menacées, de préser-
vation de la diversité génétique
et de régulation de l'intégration
des espèces exogènes, a expli-
qué Mme Dahleb.

En outre, un Centre national
de développement des res-
sources biologiques (CNDRB) a
été mis en place sous la tutelle
du ministère de l'Environnement,
ainsi qu'un arsenal juridique et
règlementaire, notamment l'or-
donnance n° 06-05 de sep-
tembre 2006 relative à la protec-
tion et à la préservation de cer-
taines espèces animales, le
décret exécutif du 24 mai 2012
fixant la liste des espèces ani-
males non domestiques et le
décret exécutif du 4 janvier 2012
fixant la liste des espèces végé-
tales.

La ministre a également rap-
pelé les objectifs de la Stratégie
et plan d'action nationaux pour
la biodiversité (SPANB) à l'hori-
zon 2030, notamment le 12e

objectif portant conservation de
50 % des terres et restauration
des écosystèmes naturels sur
une surface d'au moins 5 millions
d'hectares, dans laquelle
quelque 13 sites seront program-
més en tant qu'espaces proté-
gés.                                 H. N.

 L'Algérie a bénéficie d'un financement du Fonds vert pour le climat de 3 millions de dollars, consacré à la lutte
contre les effets négatifs des changements climatiques et destiné à la réalisation du Plan national pour l'adaptation
aux changements climatiques (PNC), a indiqué, jeudi, la ministre de l'Environnement et des Energies renouvelables,

Mme Fazia Dahleb.

U ne décision d'interdiction
des randonnées au
niveau de la forêt d'Ath

Ouabane, relevant de la commu-
ne d'Akbile au sud-est de Tizi-
Ouzou, a été prise par la direc-
tion du Parc national du
Djurdjura (PND) afin de protéger
et de préserver ce massif fores-
tier, a-t-on appris, vendredi,
auprès de cet établissement.

«Les randonnées, l'accès par
moto ou voiture à la forêt d'Ath
Ouabane ainsi que les barbe-
cues et les campings y sont inter-
dits», a déclaré à l'APS le chargé
de communication du PND, le
conservateur principal des
forêts, Ahmed Alileche. 

Cette décision vise à «préve-
nir le déclenchement d'incendies
dans cette forêt, relique la plus
conservée du Djurdjura», a-t-il
précisé.

Des panneaux signalant cette
interdiction ont été placés sur les
deux entrées de la forêt d'Ath
Ouabane, soit du côté de
Tirourda, sur la RN 15, et du côté
de Tizi n'Kouilal, selon le même
responsable.

Située entre 1 200 et 2 000
mètres d'altitude avec une super-
ficie de plus de 1 400 ha, la forêt
d'Ath Ouabane, où le cèdre de
l'Atlas est l'essence dominante,
«est considérée parmi les forêts
les plus préservées en Algérie.
Certains écologistes parlent
même de ‘’forêt primaire’’ ou ‘’cli-
matique’’ (végétation potentielle
en équilibre avec le climat)», a
observé M. Alileche.

Grâce à une orientation plein
nord et à un sol profond avec un
véritable humus, la cédraie mixte
typique s'est conservée. «Cette
cédraie mixte d'Ait Ouabane est
une belle forêt qui se présente en
futaie (forêt de grands arbres)
souvent très dense, qui s'étend
de Tirourda jusqu'à Tizi n'Kouilal,
sur le versant nord d'Azrou
Madene, jusque vers 1900-2000
mètres d'altitude. La cédraie à
elle seule occupe une étendue
de 400 ha», a signalé la même
source.

M. Alileche a rappelé que ce
massif forestier fait face à plu-
sieurs contraintes, notamment à
«une pression importante» sous

l'effet de facteurs à «consé-
quences dévastatrices, syner-
giques ou concomitantes».

Il s'agit, a-t-il expliqué, du pas-
sage de la route nationale 33
«avec toutes les nuisances que
cela engendre, en particulier la
pollution sonore générée par le
trafic routier et le ronflement des
moteurs, la pollution par les
déchets solides jetés par les
automobilistes provoquant, par
conséquent, une défiguration de
la beauté paysagère, la pollution
lumineuse le soir et la perturba-
tion de l'horloge biologique de la
faune sauvage, particulièrement
celle qui est sensible ou lumino-
phobe». En outre, la sur-fréquen-
tation de la forêt par un afflux
incalculable de visiteurs qui font
la traversée Tizi N'Kouilel/Col de
Tirourda, le camping et tout ce
qui l'accompagne comme barbe-
cue, piétinement de la régénéra-
tion floristique et perturbation de
la quiétude de la forêt, ainsi que
le projet de traversée d'une ligne
électrique de haute tension et
ses retombées néfastes prévi-
sibles, sont autant de contraintes

qui menacent la forêt d'Ath
Ouabane, selon le conservateur
principal des forêts auprès du
PND.

M. Alileche a rappelé que
d'autres mesures de préserva-
tion et de conservation de la bio-
diversité avaient déjà été prises
par le parc. Il s'agit, entre autres,
du Classement de la forêt en
réserve intégrale et comme zone
centrale ou noyau de conserva-
tion dans le cadre de la structu-
ration spatiale (zoning), confor-
mément au statut de réserve de
biosphère.

Il y a eu, aussi, le renforce-
ment du gardiennage par le per-
sonnel du PND, «quoique l'effec-
tif est très en-deçà des besoins»,
a relevé M. Alileche.

A cela s'ajoute la sensibilisa-
tion des agences touristiques et
de voyages et des guides sur
l'importance de ce patrimoine
par une communication de «per-
suasion» et de «dissuasion» via
les réseaux sociaux, en particu-
lier la page Facebook du parc, a-
t-il indiqué. 

Samiha N.

Tizi-Ouzou

Interdiction de randonnées 
dans la forêt d'Ath Ouabane 

Fazia Dahleb, ministre
de l'Environnement

ONU/Mali
Bamako demande le
«retrait sans délai»

de la Minusma  
Le ministre malien des Affaires
étrangères, Abdoulaye Diop, a
demandé vendredi, devant le
Conseil de sécurité de l'ONU, le
«retrait sans délai» de la Mission
des Nations unies dans son pays
(Minusma), dont il a dénoncé
«l'échec» pour répondre au défi
sécuritaire.
«Le réalisme impose le constat
de l'échec de la Minusma dont le
mandat ne répond pas au défi
sécuritaire», a déclaré M. Diop
devant les membres du Conseil
de sécurité qui doivent se
prononcer le 29 juin sur un
renouvellement du mandat de la
Mission de maintien de la paix
qui expire le 30 du même mois.
«La Minusma semble devenir
partie du problème en alimentant
les tensions communautaires
exacerbées par des allégations
d'une extrême gravité et qui sont
fortement préjudiciables à la
paix, à la réconciliation et à la
cohésion nationale du Mali», a-t-il
estimé. Et d'ajouter, dans ce
sens : «Cette situation engendre
un sentiment de méfiance des
populations à l'égard de la
Minusma et une crise de
confiance entre les autorités
maliennes et la Minusma».

K. L.
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Par Salima K.

L
e communiqué publié
par la CAE à Arusha,
ville du nord de la
Tanzanie, indique que

les opportunités commerciales
agro-exportatrices ont été créées
grâce au Programme d'améliora-
tion de l'accès aux marchés
(MarkUp) de l'Union européenne
(UE) et de la CAE.   

Le communiqué précise que
grâce à cette campagne, les

petites et moyennes entreprises
(PME) de la chaîne de valeur
agricole, les coopératives et les
agriculteurs, ainsi que les entités
gouvernementales de la CAE,
auront accès à des informations
et à des outils sur le commerce
agro-exportateur.   

S'exprimant lors du lance-
ment de la campagne, Flavia
Busingye, directrice par intérim
des douanes au secrétariat de la
CAE, a dit que le programme
MarkUp avait créé de nom-

breuses opportunités commer-
ciales pour les PME agricoles de
la région.   

«La campagne MarkUp :
Growing agri-export markets a
pour objet de sensibiliser aux
opportunités du commerce agri-
cole et de démontrer que les
marchés internationaux sont à la
portée des exportateurs d'Afrique
de l'Est», a dit Mme Busingye.   

Depuis son lancement en
2018, le programme MarkUp a
généré des ressources utiles
pour la croissance des agro-
exportations dans cinq Etats
membres de la CAE, à savoir le
Burundi, le Kenya, l'Ouganda, le
Rwanda et la Tanzanie, a précisé
Mme Busingye.   

Les autres Etats membres de
la CAE sont le Soudan du Sud et
la République démocratique du
Congo.

S. K.

L e Brésil devrait enregistrer
une croissance écono-
mique supérieure aux pré-

visions initiales pour cette année,
s'est félicitée vendredi la Banque
centrale. L'indice d'activité éco-
nomique (IBC-Br), considéré
comme une mesure prévisionnel
du produit intérieur brut (PIB) du
Brésil, a accumulé une croissan-
ce de 3,47 % au cours des trois
mois entre février et avril par rap-
port au trimestre immédiatement
précédent. L'expansion de l'acti-
vité économique en avril était de

3,31 % par rapport au même
mois l'an dernier et celle du der-
nier trimestre de 4,06 % par rap-
port au trimestre février-avril
2022, selon les données de l'ins-
titution émettrice. Selon les
chiffres de la Banque centrale, la
plus grande économie
d'Amérique latine a accumulé
une hausse de 3,88 % au cours
des quatre premiers mois de
l'année par rapport à la même
période en 2022, tandis que l'ex-
pansion au cours des douze der-
niers mois jusqu'en avril était de

3,43 %. Les chiffres, qui dépas-
sent les attentes les plus opti-
mistes des économistes, ont
confirmé que l'économie brési-
lienne progressera en 2023 au-
dessus des projections initiales
des analystes, qui tablaient sur
une croissance de 0,6 % cette
année. L'économie brésilienne a
augmenté de 5 % en 2021, son
meilleur résultat en plus d'une
décennie, mais en 2022, cette
croissance a ralenti à 2,9 %. Un
ralentissement encore plus pro-
noncé était attendu pour cette

année. Mais ces prévisions ont
déjà commencé à être revues à
la hausse le mois dernier, après
que le gouvernement a annoncé
que le PIB brésilien avait aug-
menté de 1,9 % au premier tri-
mestre 2023. Avec l'embellie des
premiers mois de l'année, les
économistes anticipent déjà une
croissance de 1,84 % en 2023 et
le ministère des Finances a indi-
qué qu'il réviserait sa projection
à la hausse pour la placer à hau-
teur de 1,6 %.

Yanis H. 

Banque centrale 

Le Brésil enregistrera cette année une croissance
économique supérieure aux prévisions

L e yen a sombré vendredi à
un nouveau plus bas
depuis 15 ans face à l'eu-

ro, la Banque du Japon (BoJ)
ayant maintenu son cap de poli-
tique monétaire très souple
alors que la Banque centrale
européenne (BCE) avait relevé
ses taux la veille.

Vers 19h50 GMT, le yen per-
dait 1,02 % à 155,13 yens pour
un euro, après avoir flanché à
154,72 yens, un plus bas depuis
septembre 2008. Face au dollar,
le yen cédait 1,05 % à 141,78
yens, au plus bas depuis

novembre. La BoJ a gardé son
taux directeur de court terme à
son niveau négatif de 0,1 %, et
va continuer d'acheter autant
d'obligations publiques japo-
naises (JGB) que nécessaire
pour que leurs rendements à dix
ans se maintiennent entre -0,5
% et +0,5 %, selon un commu-
niqué.

«Le contraste est clair avec la
BCE, qui a averti qu'une autre
hausse des taux devait suivre
celle de jeudi, et se reflète dans
le rapport entre l'euro et le yen»,
a estimé Kit Juckes de la

Société Générale.
«Alors que d'autres banques

centrales mondiales augmentent
leurs taux d'intérêt pour freiner la
flambée des prix, la BOJ reste
une exception, ce qui rend le
yen moins attractif», a aussi noté
Josh Gilbert, analyste chez
eToro.

Jeudi, la BCE a relevé ses
taux d'un quart de point de pour-
centage et indiqué que d'autres
hausses étaient à prévoir, et
mercredi, la Réserve fédérale
américaine (Fed) avait interrom-
pu son resserrement monétaire

tout en indiquant qu'il ne s'agis-
sait que d'une pause.

Pour Christopher Vecchio de
Tastylive, «il n'y a pas grand
chose pour empêcher le yen de
glisser plus bas face au dollar»,
alors que les taux obligataires à
court terme aux Etats-Unis sont
sur la pente ascendante et creu-
sent le différentiel avec le Japon.

«Mais il y a une limite à
laquelle la BoJ va tolérer la fai-
blesse du yen», a-t-il affirmé et
cette limite, selon lui, se situe
autour de 145 yens pour un dol-
lar. Maya H.

Changes   

Le yen creuse ses pertes, au plus bas depuis 2008 face à l'euro

L e cours de l'or a redressé
la barre sur les deux der-
nières séances pour finir la

semaine à l'équilibre dans un
marché sans conviction forte sur
les décisions à venir de la
Réserve fédérale américaine
(Fed).

Les hausses de taux de la Fed
pour lutter contre l'inflation ren-
dent les obligations d'Etat améri-
caines plus rentables, ce qui les
rend plus attractives que l'or, actif
sans rendement, comme valeur
refuge.

La pause dans les hausses de
taux de la Fed a donc profité à
l'or, qui a rebondi à partir de jeudi
après avoir touché un plus bas
depuis mi-mars à 1 925,13 dol-
lars.

Le métal jaune pourrait désor-
mais peiner à trouver une direc-
tion forte, alors que le marché
est peu convaincu par les projec-
tions de la Fed, qui tablent sur
deux hausses de taux à venir
dans l'année.

«Le risque d'une récession
pourrait changer la direction de

la politique monétaire en empê-
chant la Fed de remonter ses
taux», note un analyste.

Et par le passé, «les réces-
sions ont été favorables à l'or,
valeur refuge», rappellent les
analystes du Conseil mondial de
l'or (CMO).

Dans l'après-midi, l'once d'or
coûtait 1 960,54 dollars, contre 
1 961,19 dollars sept jours plus
tôt à la clôture.

Le prix du cuivre poursuivait
sa remontée cette semaine sur
London Metal Exchange (LME),

dopé par les espoirs d'une repri-
se forte de la demande avec les
mesures de relance de l'activité
mise en place par la Chine.

Les prix du café robusta à
Londres ont flambé de plus belle
sur la semaine, poussant le
robusta jusqu'à un nouveau
record depuis le début du
contrat il y a 15 ans, l'offre limitée
face à une forte demande, se
cumulant avec l'arrivée d'El Niño,
un phénomène climatique qui
pourrait perturber les récoltes.

B. K. 

Matières premières

L'or à l'équilibre, le cuivre et le café grimpent 

La CAE lance une campagne pour stimuler
le commerce agro-exportateur

Communauté d'Afrique de l'Est

 La Communauté d'Afrique de l'Est (CAE) a lancé une campagne visant à sensibiliser aux opportunités de
commerce agro-exportateur, a indiqué l'organisation régionale dans un communiqué vendredi.   

En 2022
La Malaisie a drainé
plus de 16 MMUSD  

La Malaisie a drainé 74,6
milliards de ringgits (16,15
milliards de dollars
américains)
d'investissements directs
étrangers en 2022, a indiqué
vendredi le Département des
statistiques du pays.
Ce chiffre représente une
nette amélioration par
rapport aux 50,4 milliards de
ringgits (10,9 MMUSD)
enregistrés en 2021, note le
Département dans un
communiqué. Les
investissements malaisiens à
l'étranger en 2022 ont, quant
à eux, atteint 58,6 milliards
de ringgit (12,9 MMUSD),
ajoute le communiqué. Ces
performances témoignent
d'une «situation économique
favorable dans le pays», qui a
incité les entreprises
étrangères à poursuivre leurs
investissements et
encouragé les entreprises
locales à étendre et à
diversifier leurs activités
commerciales à l'étranger,
relève le document.
Le secteur manufacturier a
été le principal contributeur à
la croissance des IDE en
Malaisie, avec des entrées de
l'ordre de 49,5 milliards de
ringgits (10,7 MMUSD),
principalement tirées par les
sous-secteurs de l'électricité
et du matériel de transport,
fait savoir la même source.
La région des Amériques a
été la première contributrice
aux flux d'IDE en 2022 avec
42,6 milliards de ringgits (9,2
MMUSD), principalement en
provenance des Etats-Unis
(8,1 MMUSD).

L. N.
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Après quatre années d'absence

Par Hamid Messir

Y
asmina a animé jeudi
soir un gala à la Maison
de la culture Mouloud-
Mammeri devant ses

nombreux fans, à l’invitation de
l’Office national de la culture et de
l’information (ONCI). C’est avec
une grande émotion qu’elle a
renoué avec la scène après
quatre années d’absence en rai-
son notamment de la crise sani-
taire du Covid-19. Puisant dans
son riche répertoire, Yasmina a
gratifié son public de ses chan-
sons dont certaines ont été
reprises en chœur comme
«Rebaâ leswar» (Les quatre
murs), «Aqli amin djan wussan»
(Comme celle que  les jours ont
abandonnée), «Ur seqqar teaada
tafsout» (Ne dis jamais que le
printemps est fini), «Yemma taa-
zizt» (Chère maman), «Ruh ruh»
(Tu peux me quitter) et autres.
Yasmina a entamé son spectacle

par un hommage au rebelle
Lounes Matoub, dont l’anniver-
saire de l’assassinat sera commé-
moré dimanche prochain.
Comme elle n’a pas manqué de
saluer la mémoire du chateur
Karim Tiziouar, disparu il y a
quelques jours. Ses fans étaient
heureux de revoir leur idole sur
scène à Tizi Ouzou après cette
longue absence. Dans une décla-
ration faite à la presse à la fin de
son spectacle, elle a exprimé sa
joie et son émotion de retrouver
son public après quatre années
d’absence en raison du Covid-19,
tout en reconnaissant que «l’infor-
mation sur le spectacle n’a pas
bien circulé en raison de la cou-
pure d’Internet durant les
épreuves du baccalauréat. Je
remercie tout ce public venu ce
soir à mon spectacle». Yasmina a
annoncé qu’elle compte célébrer
ses 40 ans de carrière artistique
prochainement. H. M.

 Ses fans étaient heureux de revoir leur idole sur scène à Tizi Ouzou après une longue absence. Dans une déclaration
faite à la presse à la fin de son spectacle, elle a exprimé sa joie et son émotion de retrouver son public.

C u l t u r e Dimanche 18 juin 2023

La chanteuse Yasmina 
est remontée sur scène à Tizi Ouzou 

Un spectacle de haute facture a été
animé vendredi soir par l’interprète de

musique andalouse Beihdja Rahal, en
hommage à son maître Mohamed
Khaznadji. Ce dernier, présent parmi le
public relativement nombreux, a exprimé
sa satisfaction de vivre ce moment
magique avec une de ses élèves devenue
vedette. 

Accueilli à la salle Ibn-Zeydoun de
l’Office Riadh El Feth, ce spectacle est
inoubliable pour le public qui a assisté à
des moments d’émotions, de joie et de
musique. En effet, après avoir interprété
essentiellement Noubet Raml el maya lors
de la première partie du concert, Beihdja
Rahal est descendue de scène pour se
diriger vers Mohamed Khaznadji, l’un des
maîtres de la musique andalouse qui ont
énormément donné à cette musique

savante dans sa variante Senâa à l’Ecole
d’Alger. Evoquant la grandeur de l’hom-
me, sa rigueur dans le travail ainsi que
quelques bons souvenirs du temps où
elle était élève dans ses classes, Beihdja
Rahal a tenu à exprimer sa gratitude au
grand artiste et formateur qu’est
Mohamed Khaznadji, en lui remettant un
présent symbolique sous les applaudisse-
ments et les youyous du public.
«Maintenant, vous avez la responsabilité
de poursuivre le chemin que nous avions
initié par le passé, pour la préservation et
la transmission à vos élèves de ce beau
legs ancestral !», a répondu Mohamed
Khaznadji à Beihdja Rahal qui venait de
rappeler à l’assistance l’élan de générosi-
té de son maître. Après ce moment plein
d’émotion et de gratitude, l’Ensemble
accompagnant Beihdja Rahal, composé,

entre autres par El Hadi Boukoura au vio-
lon alto, Hamma Hadji au oud, Mansour
Brahimi à la mandoline, Sofiane Bouchafa
à la derbouka, Khaled Ghazi au tar et la
rayonnante Hanifa Benaziza au qanun
(seule femme de l’orchestre), a fait preuve
de professionnalisme et de métier, dans
un spectacle qui aura duré plus de deux
heures. Parmi les pièces entonnées par la
chanteuse andalouse, «Li Habiboun», «Ya
âchiqin’lahbet djimar», «Ya ayet el maq-
soud», «Qoum yessir lana el kitâane»,
«Qaliftou bil’badri», «Asafi âla ma mada»,
«Aâkli beh’wak amdali», «Net’qet kalet
bedj’wab», «Dawi ya Allah hali», «El khilaâ
taâdjebni», «Lem’ta yehna qalbi» et «Had
el hob el gheddar», une des pièces préfé-
rées du regretté Farid Ouejdi (1931-2001),
selon la chanteuse. La prestation de l’ar-
tiste et son orchestre a été chaleureuse-

ment applaudie par le public dont plu-
sieurs membres de l’association culturelle
Diar El Andalous. Son président, Hassan
Bouchnafa et sa vice-présidente, Nisrine
Foufa, à l’«initiative de cette belle sortie
culturelle», ainsi que l’ensemble du public
présent, ont salué le talent de Beihdja
Rahal qui a créé des atmosphères
empreintes de convivialité. Jalonnée, jus-
qu’à présent, par la sortie de 28 albums,
l’œuvre de Beihdja Rahal est essentielle-
ment dédiée, avait-elle déclaré, à la «sau-
vegarde et la transmission de la structure
de la nouba, selon les préceptes de l’éco-
le Sanâa, une partie d’un immense legs
ancestral porteur d’un pan du patrimoine
musical algérien dans toute sa grandeur,
sa richesse et sa diversité». 

Abla Selles

Beihdja Rahal à la salle Ibn-Zeydoun

Un vibrant hommage 
rendu au maître Mohamed Khaznadji

Le trio grec «Panik at the Opera» et le
duo français «Mouss et Hakim» ont

animé, vendredi soir à Alger, la deuxième
soirée du 23e Festival européen de
musique, avec au programme un répertoi-
re éclectique aux sonorités méditerra-
néennes et algériennes.

Accueilli au Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi (TNA), le trio com-
posé de George Tenorman Tziouvaras au
chant et au piano, Vangelis Kalaramas
(batterie) et Stavros Parginos (violoncel-
le), a gratifié le public de plusieurs titres
puisés dans son dernier album intitulé
«Sapceman», un voyage musical à travers
l’espace et le temps avec comme super-
héros moderne un extraterrestre nommé
Spaceman, fil conducteur de cette pièce.

Dans une performance alliant l’humour
et l’interaction, soutenue avec une narra-
tion fantastique de Tenorman, le trio a
créé avec le violoncelliste et le batteur un

univers musical particulier en repoussant
les frontières établies par l’espace et le
temps à travers une musique qui suscite
de l’émotion à l’aide d’effets sonores et
lumineux délirants.

Puisant dans sa riche discographie, le
Panik at the opera, formation musicale qui
s’inscrit dans la pop-rock progressive, a
interprété notamment «She’s the Soul of
the World» (Elle est l’âme du monde), une
chanson douce interprétée sur une pointe
mélancolique en hommage à la femme.

Interactif avec le public, le trio qui se
produit pour la première fois en Algérie
compte à son actif plusieurs titres en
anglais qui, grâce à des compositions ori-
ginales, un style subversif et des arrange-
ments atypiques, ont fait la renommée de
ce groupe qui a chanté sur plusieurs
scène en Europe et ailleurs.

En deuxième partie de cette soirée, le
duo «Mouss et Hakim» a présenté un

répertoire alliant traditionnel et moderne,
dans une fusion parfaite entre les genres
musicaux et une complicité singulière
entre les deux frères. Le duo formé par les
frères Mustapha et Hakim Amokrane, éga-
lement membres du groupe «Zebda», ont
su mettre de l’ambiance dans la salle avec
des titres exécutés sur des rythmes festifs
enchantants.

Se donnant la réplique, avec une gran-
de complicité dans l’interprétation, le trio
toulousain a repris des titres célèbres du
groupe Zebda comme «Y’a pas d’arrange-
ment», «Motivés» ou encore «Tomber la
chemise».

Accompagné par un orchestre compo-
sé des musiciens Lucie Gambini (violen-
celle), Julien Gosta (batterie) Simon
Barbe (accordéon) et le guitariste Yannick
Tournier, le groupe a également revisité
des titres de grands noms de la chanson
algérienne, notamment «Gatlatou» de

Djamel Allam, avant que Rachid
Benallaoua, un virtuose du mandole, les
rejoigne sur scène pour enchaîner avec
d’autres chansons comme «Maison
blanche» de Cheikh El Hasnaoui,
«Assendu» d’Idir et «Bahdja» de Dahmane
El Harrachi.

En hommage au compositeur et inter-
prète français Claude Nougarou, le grou-
pe a interprété «Nougayork», un des titres
de l’album éponyme de l’artiste, sorti en
1987, qui a rencontré un grand succès à
travers le monde.

Auparavant, les deux artistes ont fait
part de leur joie de retrouver la scène
algérienne à travers une tournée qui les
conduira dans plusieurs villes comme
Annaba et Constantine. Ouvert jeudi au
TNA, le 23e Festival européen de musique
se poursuit jusqu’au 21 juin avec la parti-
cipation de treize pays européens.

L. B.

Festival européen de musique
«Panik at the Opéra» et «Mouss et Hakim» enchantent les Algérois
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Par Rosa C.

Depuis le 15 avril, les com-
bats opposant l’armée du
général Abdel Fattah al-

Burhane aux Forces de soutien
rapide (FSR), dirigés par le géné-
ral Mohamed Hamdane Daglo,
ont plongé le Soudan dans une
crise inextricable. Hier, des
frappes aériennes ont visé le
quartier de Yarmouk dans le sud
de la capitale, faisant des «vic-
times civiles», selon le comité de
résistance local, une des cellules
militantes qui organisent l’entrai-
de entre les habitants de la capi-
tale. Des tirs avec «divers types
d’armes» ont également été
signalés par des habitants du
sud de Khartoum, tandis que 

dans la banlieue nord réson-
nent des «tirs de roquettes et
d’artillerie lourde», ont affirmé
des témoins. Dans ce chaos, des
quartiers entiers de la capitale
sont privés d’eau potable et

l’électricité ne fonctionne que
quelques heures par semaine.

La situation est tout aussi alar-
mante dans la région du Darfour,

où «la violence fait rage», a aler-
té, hier, l’ONG Médecins sans

frontières (MSF). Les témoi-
gnages sur des violences de
grande ampleur contre les civils
s’y multiplient, et selon l’ONU,
plus de 149 000 personnes ont
fui vers le Tchad depuis le début
des combats. Rien que ces der-
niers jours, «6 000 personnes ont
fui la ville d’El-Geneina (Darfour-
Ouest) pour trouver refuge dans
la ville d’Adré au Tchad», a indi-
qué MSF samedi. Parmi eux,
«622 blessés fuyant les combats
en cours au Darfour ont été pris
en charge ces trois derniers jours
à l’hôpital d’Adré», a ajouté
l’ONG dans un communiqué.
Dans le pays, la situation huma-
nitaire ne fait qu’empirer: les
hôpitaux dans les zones d’affron-
tements ne fonctionnent que par-
tiellement, quand ils ne sont pas
fermés.  Plus de 2,2 millions de
personnes ont fui le pays, selon
l’ONU, alors que 528 000 réfu-
giés ont trouvé refuge dans les
pays voisins. Rosa C.

Soudan

Les combats se poursuivent à Khartoum
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 Les combats se sont poursuivis hier au Soudan, où des frappes aériennes, tirs et explosions secouent 
la capitale Khartoum, alors que les violences au Darfour (ouest) continuent de pousser les habitants à fuir, 

plus de deux mois après le début de la guerre entre l'armée et les Forces de soutien rapide (FSR).

Alors que le président iranien se rendait la semaine dernière
en Amérique latine pour renforcer ses liens diplomatiques
avec trois pays connus pour leurs relations antagoniques

avec les États-Unis, des rumeurs circulent depuis quelques jours
concernant une signature entre Téhéran et Washington d’un
accord sur le nucléaire. Une rumeur que le chef de la diplomatie
américaine Antony Blinken a démentie vendredi, assurant que des
informations de presse disant qu’un tel accord était en vue étaient
«inexactes». «S’agissant de l’Iran, certaines des informations que
nous voyons concernant un accord sur le nucléaire, ou d’ailleurs
sur les détenus, sont tout simplement inexactes et pas vraies», a-t-
il déclaré en réponse à une question lors d’une conférence de
presse. De récentes informations publiées par différents médias
assurent que Washington et Téhéran seraient proches de conclu-
re un accord intérimaire pour remplacer l’Accord sur le nucléaire
iranien de 2015, moribond depuis le retrait unilatéral des États-
Unis en 2018. L’Iran a également démenti ces informations. Mais
cela intervient dans un contexte de relance des discussions entre
Occidentaux et Iraniens, centrées sur la question nucléaire. Un
haut responsable diplomatique iranien s’est ainsi entretenu lundi
dernier à Abou Dhabi avec des représentants français, britan-
nique et allemand sur des dossiers stratégiques, dont le program-
me nucléaire iranien, selon des sources diplomatiques. Téhéran a
aussi confirmé lundi mener des pourparlers indirects avec les
États-Unis par l’intermédiaire du sultanat d’Oman. Anthony
Blinken a réitéré vendredi la position américaine selon laquelle les
États-Unis sont «déterminés à ce que l’Iran n’obtienne jamais une
arme nucléaire» et que pour y parvenir «toutes les options restent
sur la table». «Nous continuons à penser que la diplomatie est la
voie la plus efficace pour y parvenir, mais il n’y a pas d’accord et
les informations disant le contraire sont inexactes», a-t-il affirmé. Il
a encore ajouté qu’il n’y avait «pas non plus d’accord» sur la libé-
ration de ressortissants américains en Iran ou d’échanges de pri-
sonniers. Au moins trois Irano-Américains sont détenus en Iran,
dont l’homme d’affaires Siamak Namazi, arrêté en octobre 2015 et
condamné à dix ans de prison pour espionnage. L’administration
Biden qui avait hérité en janvier 2021 des relations rompues entre
Washington et Téhéran et qui avait promis lors de la campagne
présidentielle de 2020 de rétablir les liens diplomatiques suspen-
dus par Donald Trump, n’a durant ces trois années à la Maison-
Blanche réussi qu’à rendre plus difficile un possible retour à une
détente entre les deux pays. La guerre en Ukraine et le soulève-
ment populaire qui a secoué l’Iran fin 2022 ont pour leur part été
les excuses idéales des dirigeants américains pour cesser le dia-
logue avec la République islamique, sans avoir à admettre que
l’équipe de Biden partage la vision de l’ex-président Trump sur ce
dossier. Reste à voir si la situation changera dans les semaines et
mois à venir, et surtout si les Iraniens seront prêts à infléchir leur
position pour convaincre les Américains de lever les sanctions qui
pèsent sur le pays depuis cinq ans et qui ont mis leur économie à
terre. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Contexte
Commentaire 

L’ancien Premier ministre bri-
tannique a dénoncé, jeudi,

une volonté d’«assassinat poli-
tique» après la publication des
conclusions d’une commission
d’enquête. Du jamais-vu pour la
démocratie britannique : Boris
Johnson a été reconnu cou-
pable, jeudi, par une commis-
sion d’enquête parlementaire
d’avoir menti au Parlement dans
l’affaire du «partygate» quand il
était au pouvoir, poussant l’ex-
Premier ministre à crier à
l’«assassinat politique». L’ancien
dirigeant conservateur, qui s’ap-
prête à fêter ses 59 ans, a remis
avec fracas son siège de député
la semaine dernière après avoir
été notifié des conclusions acca-
blantes de ces 14 mois d’enquê-
te sur les fêtes à Downing Street
pendant les confinements anti-
Covid.

Il avait alors vivement attaqué
son successeur Rishi Sunak et
ce dernier doit désormais gérer
un ennemi de poids déterminé à
ne pas rester dans l’ombre, qui a
une nouvelle fois laissé éclater
sa colère jeudi.

Dans un long communiqué
extrêmement agressif, il réaffir-
me penser ne rien avoir fait de
mal et dénonce le «mensonge»
et les conclusions «de malade»
de la commission. Il accuse
cette dernière d’avoir voulu por-
ter «le dernier coup de couteau
d’un assassinat politique» :
«C’est une journée sombre pour
les députés et pour la démocra-
tie. Cette décision signifie qu’au-
cun député n’est à l’abri d’une
vendetta». La commission devait
déterminer si Boris Johnson
avait menti au Parlement en affir-
mant à plusieurs reprises à la
Chambre des communes que
toutes les restrictions sanitaires

avaient été respectées à
Downing Street durant le Covid.
Cette affaire lui a déjà valu une
amende de la police et a large-
ment contribué à son départ de
Downing Street l’été dernier.

«Il n’y a aucun précédent
d’un Premier ministre reconnu
coupable d’avoir délibérément
induit la Chambre en erreur»,
conclut la commission. «Il a
induit la Chambre en erreur sur
une question de la plus haute
importance pour la Chambre et
pour le public, et il l’a fait à plu-
sieurs reprises». Le rapport
dénonce aussi la très virulente
lettre de démission de Boris
Johnson, aux accents de Donald
Trump, comme une «attaque
contre les institutions démocra-
tiques britanniques». Ne sié-
geant plus, Boris Johnson ne
risque plus grand-chose. La
commission indique qu’elle
aurait recommandé 90 jours de
suspension s’il n’avait pas cla-
qué la porte, ce qui aurait proba-
blement déclenché une élection
partielle.

Le document, qui doit être
débattu demain lundi par les
députés puis soumis au vote,
demande néanmoins que lui soit
retiré l’accès dont disposent les
anciens Premiers ministres aux
locaux du Parlement. Certains
élus conservateurs proches de
Boris Johnson ont déjà appelé à
voter contre le rapport, tandis
que la numéro deux de l’opposi-
tion travailliste, Angela Rayner, a
comparé l’ex-dirigeant à «un
bébé qui jette ses jouets hors du
landau parce qu’il s’est fait
prendre». Boris Johnson «ne
devrait plus jamais être autorisé à
se présenter à un quelconque
mandat», a réagi l’Association
des victimes du Covid-19.

Entendu pendant plus de
trois heures en mars, Boris
Johnson avait affirmé «la main
sur le cœur» qu’il n’avait pas
menti. Un an après sa démission
de Downing Street, où il aura
passé trois ans émaillés de
scandales, son départ empêche
tout retour au pouvoir de l’ex-
journaliste et maire de Londres,
au moins jusqu’aux législatives
prévues l’année prochaine. Il a
rouvert les plaies béantes au
sein du Parti conservateur, au
pouvoir depuis 13 ans mais lar-
gement distancé par les tra-
vaillistes dans les sondages.

Boris Johnson y garde des
alliés influents et une aura impor-
tante auprès de la base pour
avoir remporté une victoire histo-
rique aux législatives de 2019
puis réalisé le Brexit, quand la
sortie de l’Union européenne
semblait dans l’impasse. Les
hostilités sont désormais publi-
quement déclarées avec le gou-
vernement de Rishi Sunak, son
ancien ministre des Finances,
déjà vu comme un traître dont la
démission, suivie de nom-
breuses autres, avait abouti à la
chute de M. Johnson l’été der-
nier.

Les tensions ont été ravivées
ces derniers jours car la liste de
décorations et nominations
accordées à Boris Johnson,
comme le veut la tradition pour
les Premiers ministres après leur
départ, a été retoquée. S’il reste
au centre de l’attention politico-
médiatique, sa capacité de nui-
sance réelle reste incertaine.
Seuls deux députés l’ont imité et
ont démissionné du Parlement
depuis une semaine, alors que
certains craignaient une vague
de départs massifs fragilisant le
gouvernement de Rishi Sunak.

Boris Johnson a «délibérément trompé»
le Parlement britannique 

«Partygate» au Royaume-Un 
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Eliminatoire CAN 2023 (GR : J- 5e j)-
Ouganda-Algérie cet après-midi

Les Verts pour prouver 
leur bonne santé

Par Mahfoud M.           

Ce match qui se disputera
au stade Japoma au
Cameroun à 16h, devrait

notamment permettre aux nou-
veaux venus en sélection de
s’adapter à l’ambiance qui pré-

vaut dans le groupe, surtout que
bon nombre d’entre eux joueront
pour la première fois avec
l’Algérie et de surcroît en dehors
de ses bases. C’est le cas de la
nouvelle star de l’EN fraîchement
débarquée à l’AS Rome,
Houssam Aouar, qui a enfin
rejoint les Verts après de nom-
breuses tractations avec les res-
ponsables de la FAF et le sélec-
tionneur national Djamel
Belmadi. Le récent champion
d’Europe avec Manchester City,
Riad Mahrez, qui a rejoint le
groupe tardivement, a été du
voyage aussi et devrait aider les
nouveaux à s’adapter rapide-
ment à l’ambiance du vestiaire.
Le coach de la sélection,
Belmadi, s’inquiète, par ailleurs,
de la fatigue que pourraient
accumuler ses joueurs, qui joue-
ront deux matchs en moins de
trois jours, avec cette deuxième

confrontation, amicale, face à la
Tunisie. Pour cela, il a prévu de
faire jouer deux équipes diffé-
rentes et donner donc sa chance
à tout le monde. Aussi, il aimerait
bien l’emporter lors de cette ren-
contre face à l’Ouganda pour
prouver que l’EN est capable de
garder encore son invincibilité
encore et être à la hauteur même
en faisant d’importants change-
ments dans le groupe, avec le
départ de certains joueurs et l’ar-
rivée de nouveaux éléments. Il
aura aussi l’occasion de monter
une équipe compétitive pour la
phase finale de la CAN 2023 qui
aura lieu en Côte d’Ivoire, où il
sera question de jouer une place
au dernier carré et se refaire une
santé après le ratage de la pré-
cédente édition au Cameroun,
où les Verts ont été sortis dès le
premier tour.    

M. M. 

 Même si l'équipe nationale de football a déjà assuré sa
qualification pour la phase finale de la CAN 2023 de Côte d'Ivoire,
cela ne l'empêchera pas de se donner à fond lors de ce match face 

à l'Ouganda, comptant pour la 5e journée des éliminatoires.

Les Verts souhaitent
réussir l'essentiel
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LES BASKETTEUSES du
MC Alger ont conservé le tro-
phée de la Coupe d’Algérie fémi-
nine de la discipline en s’impo-
sant devant Hussein-Dey
Marines sur le score de 45-38,
en finale de l’édition 2022/2023,
disputée vendredi à Staouéli
(Alger). 

A la faveur de ce succès, les
basketteuses du MC Alger
décrochent le septième trophée
de l’histoire du club, après ceux
remportés en 2011, 2012, 2013,
2015, 2018 et 2022, et s’adju-
gent le doublé Coupe-
Championnat de la saison
2022/2023. 

Dans cette quatrième finale
consécutive entre les deux
meilleures formations algé-
riennes, les basketteuses du
MCA ont réussi à imposer leur
rythme sur le match, s’appuyant
sur une solide défense et leurs
joueuses d’expérience à l’image
de Nadia Isli «MVP» de la finale
avec 17 points. Après un premier
quart-temps équilibré bouclé sur
le score de (14-13), le Cinq du
MCA a accentué son avance
dans le deuxième quart (25-20),
face à une méconnaissable
équipe d’Hussein-Dey en
manque de rythme et très mal-
adroite aux tirs. Au retour des
vestiaires, Isli et ses coéqui-
pières ont étouffé leurs adver-
saires en défense, provoquant
plusieurs pertes de balle des
joueuses d’Hussein-Dey,
converties en paniers faciles
pour les Mouloudéennes qui ont
fait grimper l’écart à 11 points à
la fin du 3e quart (39-28). 

Dans le dernier quart-temps,
les Marines ont réussi à recoller
au score en revenant à deux
points (38-40), mais Isli, encore
une fois, a scellé la victoire de
son équipe en inscrivant un
panier plus la faute à 30
secondes du coup de sifflet final,
qui a donné sept points d’avan-

ce au MCA (45-38). 
Dans une déclaration, le

coach du MC Alger, Rachida
Belaidi, s’est dite «très fière» de
ses joueuses après une saison
très difficile, en raison des diffi-
cultés financières que traverse le
club. «Nous avons réussi à
conserver le doublé grâce à la
volonté des joueuses qui n’ont
rien lâché durant toute la saison,
malgré les conditions difficiles
que nous avons traversées. Un
très grand bravo à elles», a-t-elle
déclaré. De son côté, l’entraî-
neur de Hussein-Dey Marines,
Mokrane Benabes, a estimé que
cette finale s’est jouée à
quelques détails et l’expérience
des joueuses du MC Alger a fait
la différence dans le money-
time. 

«Nous sommes passés à côté
de notre match en attaque et
avons tout de même réussi à
recoller au score dans les der-
nières minutes, mais la précipita-
tion de nos joueuses a provoqué
beaucoup de pertes de balles
qui ont profité au Mouloudia que
je félicite pour cette victoire», a-t-
il dit. Cette finale était la quatriè-
me confrontation entre le MC
Alger (ex-GS Pétroliers) et
Hussein-Dey Marines à ce stade
de la compétition. 

Le MC Alger mène désormais
avec trois trophées remportés en
2018 (74-50), 2022 (74-47) et
2023 (45-38), contre une victoire
des Marines en 2019 (71-70).

Les finales des éditions 2020
et 2021 n’ont pas eu lieu en rai-
son de la pandémie de Covid-
19, rappelle-t-on.

Basket-ball/ Finale coupe d'Algérie (dames) 

Le MCA s'adjuge un nouveau doublé

SIX RAMEURS représente-
ront l’Algérie à l’occasion de la

deuxième édition des Jeux
africains de plage prévue du
23 au 30 juin à Hammamet en
Tunisie, a indiqué la
Fédération algérienne des
sociétés d’aviron et canoë
kayak (FASACK). 

Les six rameurs sont :
Zouad Abdenour, Boudjemaa
Chemseddine et Boukhous
Cherif chez les hommes, ainsi
que Chaima Hellal Berouane,
Nihed Benchadli et Zitouni
Friel chez les dames. 

Les épreuves d’aviron se
tiendront du 24 au 26 juin
dans cinq épreuves : solo
homme, solo femme, double
homme, double femme et
double mixte. 

2es Jeux africains de plage/ Aviron  

L'EN avec six rameurs 
à Hammamet (Tunisie)

L’ÉQUIPE nationale a célé-
bré les récents succès des inter-
nationaux algériens, ce jeudi 15
juin 2023, après le dîner avec un
grand gâteau aux couleurs des
clubs. Alexandre Oukidja qui
vient d’annoncer sa retraite inter-
nationale a lui aussi eu droit au
même privilège. L’équipe de
l’USM Alger est bien représentée

en sélection avec cinq éléments
Benbot, Loucif, Belaid, Mahious
et Chita. Les Rouge et Noir vien-
nent de s’offrir leur premier sacre
africain. Une belle réussite qui
coïncide également avec les
titres européens de Said
B e n r a h m a ( C o u p e U E F A
Conférence) et Riyad Mahrez
(Ligue des Champions).

Une soirée en l'honneur de
l'USMA, Mahrez et Benrahma

Après Naïm Laidouni, c’est
au tour d’un autre jeune joueur
algérien de signer avec un club
qatari durant ce mercato estival.
Le jeune milieu terrain défensif,
Nassim Benaissa (21 ans), formé
à l’Olympique Lyonnais avant de
prendre de la direction de l’OGC

Nice puis l’équipe réserve de
Châteauroux, vient de signer offi-
ciellement avec le promu en pre-
mière division qatarie, Al
Muaither. L’international espoir
algérien a signé un contrat de
cinq ans et va découvrir l’élite
dès la saison prochaine.

O Lyon 

Nassim Benaissa file au Qatar
LA SÉLECTION algérienne

de handi-basket féminin a réalisé
une belle performance aux
Championnats du monde IWBF-
2023 (hommes et dames), en
battant, vendredi à Dubaï, la
Thaïlande 59-49, mi-temps 35-
22, lors de la 5e et dernière jour-
née du 1er tour, groupe A, rem-
portant du coup son premier
succès dans un grand tournoi
(mondial et paralympique). Dans

un match dominé par les coéqui-
pières de Kheira Zairi, meilleure
marqueuse avec 24 points,
l’équipe algérienne a réussi son
pari de terminer le 1er tour des
Mondiaux de Dubaï par une vic-
toire contre la Thaïlande dont
c’est le premier Mondial. Les
Algériennes ont remporté les
trois premiers quarts de jeu (18-
8, 17-14 et 14-10), avant de
concéder le dernier sur le score

de 16-10. «Dans notre groupe,
quatre équipes sont intou-
chables (Pays-Bas, USA,
Allemagne et Japon), à l’excep-
tion de la Thaïlande qui sera à
son premier Mondial. A partir de
là, nous misons sur notre match
contre les Thaïlandaises  pour
réussir notre première victoire
dans un Mondial et qui sera un
exploit pour nos filles», avait indi-
qué l’entraîneur national. 

LES HANDBALLEUSES du
CF Boumerdès ont remporté la
Coupe d’Algérie 2022/2023, en
s’imposant devant leurs homo-
logues du MC Alger sur le score
de 25-24  (mi temps: 11-13), en
finale de la 52e édition de
l’épreuve, disputée vendredi à
Tichy (Béjaïa). A la faveur de ce
succès, le CF Boumerdès
décroche le premier trophée de

l’histoire du club. Les handbal-
leuses de Boumerdès succèdent
au palmarès de l’épreuve au
HBC El Biar, qui s’est adjugé le
titre de champion d’Algérie de la
saison 2022/2023. La finale de
l’édition 2021-2022, disputée en
décembre 2022 à la salle
Harcha, avait enregistré le sacre
du HBC El Biar devant le MC
Alger (30-15).

Handball / Coupe d'Algérie (dames) 

CF Boumerdès décroche
le trophée pour la première fois

Handi-basket / Mondial féminin 2023 (Gr.A - 5e J)

L’Algérie bat la Thaïlande, 
une première historique 



hhttttpp::////wwwwww..lleejjoouurrddaallggeerriiee..ccoomm

D’ALGERIE
LE JOUR

V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Djalou@hotmail.com

Par Tahar H.

Le coup d’envoi officiel a été
donné à partir de la wilaya
de Skikda par le ministre

de l’Intérieur et des Collectivités
locales et de l’Aménagement du
territoire, en compagnie du
secrétaire général du ministère
du Tourisme et l’Artisanat, du
directeur général de la
Protection civile et du wali de la
wilaya.  Pour l’année 2023, sur
les 616 plages que compte le lit-
toral algérien, 437 ont été autori-
sées à la baignade et 179 inter-
dites, dont la majorité pour
diverses causes, essentiellement
la pollution, note la même sour-
ce. La Direction générale a pro-
cédé à la mobilisation de 10 736
agents professionnels et saison-
niers pour le dispositif de sur-
veillance des plages autorisées
à la baignade. Le dispositif opé-
rationnel de cette année a été
pourvu en moyens matériels
supplémentaires, particulière-
ment les embarcations pneuma-
tiques d’intervention avec 128
semi-rigides et canots pneuma-
tiques qui ont été mobilisés
comme moyens de renforts à
ceux déjà existants, ainsi que les
matériels collectifs et individuels
d’intervention. Selon la
Protection civile, l’analyse des
statistiques des cinq dernières

années indique que la principale
cause de noyade reste toujours
la baignade dans des plages
interdites ou en dehors des
heures de surveillance et le non-
respect des recommandations
de sécurité. Pour rappel, au
cours de l’année 2022, un total
d’interventions de 89 647 a été
effectué au niveau des plages,
permettant de sauver plus de 61
819  personnes d’une mort cer-
taine. Toutefois, il est déploré le
décès de 190 personnes, dont
83 au niveau des plages sur-
veillées et 107 dans les plages
interdites à la baignade. Afin 
d’éviter ces bilans lourds, la
Direction générale de la
Protection civile a lancé une
campagne de prévention et de
sensibilisation sur les risques
liés à la saison estivale, notam-
ment les dangers de la mer et la
baignade depuis le 7 mai 2023 à
travers tout le territoire national,
pour inculquer aux citoyens la
culture de la prévention du
risque de noyade et d’accidents
(chute, intoxication alimentai-
re...) en particulier au niveau des
plages interdites. Concernant la
baignade dans les réserves
d’eau, un phénomène qui ne
cesse de se généraliser à travers
le territoire national non sans
provoquer des morts annuelle-
ment, à ce titre, 85 cas de décès

ont été enregistrés durant l’an-
née écoulée, dont la majorité
sont des enfants, et ce, malgré
les multiples campagnes de sen-
sibilisation initiées durant toute
la saison estivale, déplore la
Protection civile. «Malgré tous
les moyens déployés, qu’ils
soient opérationnels ou en matiè-
re de prévention et de sensibili-
sation, la conscience citoyenne
reste la mieux indiquée, car
savoir nager n’est pas un gage
de sécurité», estime la Protection
civile qui lance un appel aux
citoyens, en particulier aux
parents, sur le respect strict des
conseils de sécurité. Il s’agit de
l’interdiction de la fréquentation
des plages interdites, du respect
des horaires de surveillance et
de ne pas s’éloigner de la zone
de baignade autorisée. Les
citoyens doivent surveiller atten-
tivement leurs enfants, surtout
ceux qui utilisent les matelas
gonflables, respecter les fanions
de signalisation de l’état de la
mer et ne doivent pas se baigner
après une longue exposition aux
rayons de soleil et juste après les
repas. En cas d’incident, la
Protection civile invite les
citoyens à appelez les secours
aux numéros 1021 ou le 14, en
précisant la nature de l’incident
et l’adresse exacte. 

T. H.

Saison estivale 2023

La Protection civile met en place 
son dispositif de surveillance des plages 

Un dispositif opérationnel destiné à la surveillance des plages
autorisées à la baignade a été mis en place par la Direction générale de la

Protection civile, et ce, du 17 juin au 30 septembre de 9h00 à 19h00,
indique un communiqué de la Protection civile.

LA CAISSE nationale de
la mutualité agricole (CNMA)
a procédé à l’augmentation
de son capital social, pour la
deuxième fois en 2023, attei-
gnant désormais 10 milliards
de dinars, a indiqué, hier, la
mutualité dans un communi-
qué. «La Caisse nationale de
mutualité agricole continue
dans sa lancée en procédant
à une deuxième augmenta-
tion de son capital social en
2023 pour passer de 8 à 10
milliards de DA», précise le
communiqué. Dans les
détails, la même source sou-
ligne qu’«une première aug-
mentation du capital a eu
lieu en mars de cette année
pour être suivie d’une
deuxième augmentation, soit
une hausse totale de 82 %».

Pour la CNMA, «ces résul-
tats en forte progression sont
le fruit d’une exigence dans
la manière d’exercer le
métier d’assureur mutualiste,
proche de ses clients». 

Elle fait état, dans ce
cadre, d’un réseau qui a
atteint cette année 70
caisses régionales et plus de
550 agences locales, pour
«couvrir tout le territoire
national, notamment les
wilayas du Sud, en propo-
sant ses produits à cette
région spécifique». Relevant
«la bonne santé financière»
de la CNMA, le communiqué
met en  avant «l’évolution de
son activité et ses résultats
excédentaires réalisés ces
dernières années», affirmant
que ceux-ci ont rendu ces
opérations possibles. 

Le CNMA a, dans la fou-

lée, attesté que ces résultats
vont, sans nul doute, «lui
permettre de faire face à ses
obligations envers ses
clients et à faire valoir son
label de qualité au regard,
est-il soutenu, de la place
qu’elle détient dans le sec-
teur des Assurances, notam-
ment celle de leader des
assurances agricoles».

«La Mutualité agricole
solidifie aujourd’hui son assi-
se financière pour répondre
parfaitement, d’une part, à
cet objectif de conseil et de
suivi relationnel basé sur la
proximité», avance-t-on. 

D’autre part, poursuit la
même source, la solidifica-
tion de son assise financière
vise à répondre «aux besoins
de ses fidèles clients en rai-
son des changements clima-
tiques pour lesquels, appuie-
t-on,  la CNMA devra propo-
ser de nouvelles solutions
assurantielles qui sollicite-
ront un élargissement de
l’offre de couverture en
termes de production et de
nature de risques».  

La même Caisse affiche
sa détermination «à conti-
nuer sur le même élan» et
s’engage «toujours» envers
ses sociétaires et ses clients
en «fournissant les
meilleures prestations afin
de répondre à leurs besoins
et concevoir des produits
adaptés à leurs investisse-
ments». 

Slim O.

Mutualité agricole 

La CNMA augmente son
capital à 10 milliards de DA

L’ASSEMBLÉE populaire
nationale reprend ses travaux,
aujourd’hui, par une séance plé-
nière  consacrée à la présenta-
tion et au débat du projet de loi
relatif aux forêts et au patrimoine
forestier, indique, hier, un com-
muniqué de l’institution parle-
mentaire.

«L ’Assemblée popu la i re
nationale reprendra ses travaux,

dimanche 18 juin 2023 à 14h, par
une séance plénière consacrée
la présentation et au débat du
projet de loi relatif aux forêts et
au patrimoine forestier», lit-on
dans le communiqué. L’APN
poursuivra ses travaux, demain
lundi 19 juin 2023 à 10h, par une
plénière consacrée à la suite du
débat général sur ce texte de loi,
ajoute la même source. H. N. 

DES TEMPÉRATURES cani-
culaires, pouvant atteindre 
44 °Celsius, affecteront aujour-
d’hui plusieurs wilayas du centre
du pays, indique un bulletin
météorologique spécial (BMS)
émis hier par l’Office national de
la météorologie. Les wilayas
concernées par la canicule sont
Tipasa, Alger, Boumerdès et

Béjaïa (sud), où les tempéra-
tures oscilleront entre 38 et 40
degrés Celsius, précise la BMS,
de niveau de vigilance orange.
Sont également concernées les
wilayas de Chlef, Ain Defla, Blida
et Tizi-Ouzou, où les tempéra-
tures varieront entre 42 et 44
degrés Celsius, ajoute la même
source.  K. L.

Dans plusieurs wilayas du centre du pays 

Températures jusqu'à 44
degrés attendues aujourd'hui

APN : plénière aujourd'hui 
Présentation et débat du projet de loi sur les forêts et le patrimoine forestier


